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1 | P a g e 
 

PR£SENTATION DE LõOBSERVATOIRE DES TORTUES MARINES DE 

FRANCE MÉTROPOLITAINE 
 
 
La France a une responsabilité patrimoniale élevée 
Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜǎ ǘƻǊǘǳŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎ ǇǳƛǎǉǳŜ с ŘŜǎ т 
espèces sont présentes sur son territoire. Ces 
espèces, qui font partie des espèces les plus 
menacées (statut liste rouge UICN « vulnérable » à 
ζ Ŝƴ ŘŀƴƎŜǊ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ η ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ 
espèces) sont protégées par ƭΩarrêté national du 
14 octobre 2005 et prises en compte par plusieurs 
conventions et accords internationaux pour la 
ǇƭǳǇŀǊǘ ǊŀǘƛŦƛŞǎ ƻǳ ǎƛƎƴŞǎ ǇŀǊ ƭΩŞǘŀǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ.  
 
[ΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ¢ƻǊǘǳŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ 
métropolitaine, créé Ŝƴ нлмс ƳŜǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƭŜ 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ŘŞŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǊşǘŞ Řǳ нр 
octobre 2016 (Annexe 1). Cet arrêté du Ministère 
ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇşŎƘŜ ŘŞƭŝƎǳŜ 
ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘŜ р ŀƴǎ ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ 
ŘŞǊƻƎŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǎǳǊ espèce protégée au 
aǳǎŞǳƳ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ bŀǘǳǊŜƭƭŜ dans le 
cadre du programme scientifique « Observatoire 
ŘŜǎ ¢ƻǊǘǳŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎ Υ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞŎƘƻǳŀƎŜΣ ŘŜ 
ǎŀǳǾŜǘŀƎŜ Ŝǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ¢ƻǊǘǳŜǎ aŀǊƛƴŜǎ ŘŜ 
France métropolitaine ».  
 
[ΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ¢ƻǊǘǳŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ 
métropolitaine consiste en trois acteurs : le 
MNHN, et deux réseaux qui interviennent en 
France métropolitaine sur les tortues marines : le 
Réseau Tortues Marines Atlantique Est (RTMAE) 
pour les sous-régions marines Golfe de Gascogne- 
mers Celtiques- Manche- mer du Nord, coordonné 
ǇŀǊ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ ŘΩ9ǘǳŘŜǎ Ŝǘ ŘŜ {ƻƛƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘƻǊǘǳŜǎ 
Marines ŘŜ ƭΩ!ǉǳŀǊƛǳƳ [ŀ wƻŎƘŜƭƭŜ et le Réseau 
Tortues Marines de Méditerranée Française 
(RTMMF) pour la sous-région marine 
Méditerranée occidentale, coordonné par la 
Société Herpétologique de France. Les membres 
ŘŜ ŎŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǎƻƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
façades métropolitaines (Figure 1), et sont des 
bénévoles dont la disponibilité est soumise aux 
contraintes ou obligations de leur vie 
professionnelle. Chaque Réseau Tortues Marines 
de France métropolitaine est animé par un 

coordonnateur qui désigne avec le MNHN ses 
membres correspondants (également appelés 
observateurs) répartis sur les différentes façades 
et sous-régions marines. Ces coordonnateurs 
centralisent, gèrent et assurent la traçabilité, 
ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝǘ 
prélèvements recueillies par les correspondants.  
Les réseaux travaillent avec des centres de soins 
agréés. Pour la façade méditerranéenne 
continentale, le RTMMF travaille avec le CESTMed, 
hébergé par le Seaquarium du Grau du Roi et le 
nouveau Centre de Réhabilitation de la Faune 
Sauvage ό/wC{ύ ƘŞōŜǊƎŞ ǇŀǊ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ƴǘƛōŜǎ et 
géré par la fondation Marineland.  Pour la façade 
Atlantique- Manche- mer du Nord, le RTMAE 
travaille avec le C.E.S.T.M., hébergé par 
ƭΩ!ǉǳŀǊƛǳƳ [ŀ wƻŎƘŜƭƭŜ, et des centres de transit 
(aquariums ou parcs zoologiques réquisitionnés 
Řŀƴǎ ƭŜǎ Ŏŀǎ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ 
soins).  
 
La mission du abIb Ŝǎǘ ŘŜ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ 
ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ correcte des règles et obligations 
ŘŞŎƻǳƭŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ǾŜǊǘŜǎ ŀǳȄ 
correspondants du RTMMF et du RTMAE. Il 

Figure 1: Carte de la Zone Economique Exclusive 
de France métropolitaine (en bleu, la zone 
couverte par le RTMAE, en vert, la zone couverte 
par le RTMMF) (Flanders Marine Institute, 2018) 
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contribue au programme de formation des 
correspondants. Le MNHN établit et actualise les 
protocoles standardisés de collecte de données et 
ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭŜ /9{¢a-Aquarium La 
Rochelle et la SHF, qui les diffusent auprès des 
correspondŀƴǘǎ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǊŜǎǇŜŎǘƛŦǎ ǉǳΩƛƭǎ 
coordonnent. Il met à jour la liste des 
correspondants chaque année en novembre, 
délivre, ou retire le cas échéant, les cartes vertes 
aux correspondants en décembre de chaque 
année. 
 
[Ŝ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ par 
ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ¢ƻǊǘǳŜǎ aŀǊƛƴŜǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ 
métropolitaine a pour principal objectif de 
collecter  les informations concernant les tortues 
marines sur les côtes françaises de la métropole et 

d'assurer l'exploitation scientifique des animaux 
ǉǳƛ ǎΩȅ Şchouent ou y sont capturés 
ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭƭŜƳŜƴǘ Τ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 
recueillies contribue à décrire les tendances 
ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ ƭŜǎ 
évènements qui affectent ces espèces, ainsi que 
ƭŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǎΩŜȄŜǊŎŜƴǘ ǎǳǊ Ŝlles. 
Ces données permettent également de répondre 
aux besoins de rapportage national dans le cadre 
des engagements pris par la France dans le cadre 
des politiques environnementales internationales 
(CMS, DHFF, DCSMM, OSPAR, convention de 
Barcelone- protocole ASP etc...). 
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1 ACQUISITION DES CONNAISSANCES ET SUIVI SCIENTIFIQUE 
 

1.1. ESPÈCES OBSERVÉES 
 

 

1.1.1. Façade Atlantique  

 
Un total de 55 échouages/captures accidentelles a été recensé en 2016, et 30 en 2017 (Tableau 1). 
La majorité de ces évènements ont impliqués des tortues caouannes en 2016 (44%) et des tortues 
luths en 2017 (70%). Si les échouages/captures accidentelles de tortues luths et tortues caouannes 
semblent fréquents sur la côte Atlantique, les échouages/captures accidentelles de tortue de Kemp, 
tortue verte et tortue olivâtre semblent plus rares tout comme celles de tortues imbriquées. La 
ǘƻǊǘǳŜ ƻƭƛǾŃǘǊŜ ƻōǎŜǊǾŞŜ Ŝƴ нлмт Ŝǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǊŜŎŜƴǎŞŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Řǳ w¢a!9Φ 
 
Des observations en mer de tortues luths ont été collectées dans le cadre du programme de science 
ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛǾŜ ζ 5ŜǾŜƴŜȊ hōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ η ƛƴƛǘƛŞ ǇŀǊ ƭΩ!ǉǳŀǊƛǳƳ [ŀ wƻŎƘŜƭƭŜ Ŝƴ 
ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ tŜƭŀƎƛǎ ό¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ [ŀ wƻŎƘŜƭƭŜκ/bw{ύΣ ŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎŜǊƻƴǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ 
présentées dans ce rapport mais sont disponibles dans le rapport annuel du CESTM. 
 
Tableau 1: bƻƳōǊŜ ŘΩŞŎƘƻǳŀƎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎŀǇǘǳǊŜǎ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŞǎ ǇŀǊ ŜǎǇŝŎŜ ŘŜ ǘƻǊǘǳŜǎ 
marines sur la côte Atlantique  
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Espèce 2016 2017 

Tortue luth Dermochelys 
coriacea 

19 21 

Tortue de Kemp 
Lepidochelys kempii 

7 1 

Tortue caouanne 
Caretta caretta 

24 7 

Tortue imbriquée 
Eretmochelys imbricata 

0 0 

Tortue verte 
Chelonia mydas 

5 0 

Tortue olivâtre 
Lepidochelys olivacea 

0 1 

Indéterminée 0 0 

Total 55 30 
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La majorité des tortus luths observées étaient mortes (84% en 2016, 86% en 2017). Les individus des 
autres espèces observées ont quant à eux été trouvés le plus souvent vivantes (Tableau 2). 
 
 
 
Tableau 2 : RŞŎŀǇƛǘǳƭŀǘƛŦ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǘǊƻǳǾŞǎ όŎŀǇǘǳǊŜǎ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŞŎƘƻǳŀƎŜǎύ ǇŀǊ 
espèce de tortues marines en 2016 et 2017 sur la côte Atlantique  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

1.1.2. Façade méditerranéenne  
 
 

En 2016, trois espèces ont été observées sur la côte méditerranéenne : tortue luth, tortue caouanne 
et tortue verte (Tableau 3). Seule deux de ces espèces ont été observées de nouveau en 2017, la 
tortue luth et la tortue caouanne. En 2017, les tortues caouannes ont représenté à elles-seules 
78.5% des observations.  
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bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ 
trouvés vivants 

3 16 4 6 0 0 3 4 0 1 0 0 

bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ 
trouvés morts 

16 8 1 1 0 0 18 3 0 0 0 1 

Nombre total 
ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ 

19 24 5 7 0 0 21 7 0 1 0 1 
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Tableau 3 : bƻƳōǊŜ ŘΩŞŎƘƻǳŀƎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎŀǇǘǳǊŜǎ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŞǎ ǇŀǊ ŜǎǇŝŎŜ ŘŜ ǘƻǊǘǳŜǎ 
marines sur la côte méditerranéenne  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La majorité des individus ont été trouvés vivants (79% en 2016, 56% en 2017, Tableau 4). 
 
 
Tableau 4 : wŞŎŀǇƛǘǳƭŀǘƛŦ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǘǊƻǳǾŞǎ όŎŀǇǘǳǊŜǎ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŞŎƘƻǳŀƎŜǎύ ǇŀǊ 
espèce de tortues marines en 2016 et 2017 sur la côte méditerranéenne  
 
 

Espèce 2016 2017 

Tortue luth 11 1 

Tortue de Kemp 0 0 

Tortue caouanne 115 113 

Tortue imbriquée 0 0 

Tortue verte 2 0 

Tortue olivâtre 0 0 

Indéterminée 10 6 

Total 138 120 
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bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ 
trouvés vivants 

8 90 0 0 0 0 1 60 0 0 0 0 

bƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ 
trouvés morts 

3 22 1 0 0 0 0 48 0 0 0 0 

Nombre total 
ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ 

11 112 1 0 0 0 1 108 0 0 0 0 
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9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ŎŀǇǘǳǊŜǎ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘΩŞŎƘƻǳŀƎŜǎ 
ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜǎ ǇŀǊ ƭŜ w¢aaCΣ млр Ŝǘ ноф ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛons en 
mer ont été récoltées en 2016 et 2017, respectivement. Ces 
observations sont transmises soit par des propriétaires de navires 
de plaisances, voiliers ou navires à moteur au cours de trajets non 
ǇƭŀƴƛŦƛŞǎΣ ǎƻƛǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǎǳƛvant des 
ǘǊŀƴǎŜŎǘǎ Ŝǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŞƎŀŦŀǳƴŜ ǇŀǊ ŘŜǎ 
associations dans le cadre ŘΩŀŎŎƻǊŘǎ conclus avec le RTMMF ; ces associations sont Participe Futur, 
{ƻǳŦŦƭŜǳǊǎ ŘΩ9ŎǳƳŜΣ ƭŜ ²²C Ŝǘ /ȅōŜƭƭŜ tƭŀƴŝǘŜ όǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ζ Obsenmer »). Durant la campagne 
2017 de ce dernier partenariat, une prospection aérienne, menée par la fondation Marineland 
ŘΩ!ƴǘƛōŜǎ au large des côtes varoises (4 000 km linéaires) (5 à 15 milles nautiques de la côte) a 
ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ 13 tortues marines en 18 sorties (45h de vol) appartenant probablement à 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ C. caretta.  
 
 

1.2. DISTRIBUTION DES ESPÈCES ET DES HABITATS 
 

1.2.1. Collecte des données  

 
Les données géolocalisées des observations ǎƻƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ 
distribution géographique des espèces fréquentant le littoral et les eaux métropolitaines et de 
ŎƻƭƭŜŎǘŜǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊƻƴǘ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŦǳǘǳǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ 
tortues marines. 
 
 

1.2.2. Bilan de la collecte de données sur la façade Atlantique  
 

En 2016, des échƻǳŀƎŜǎ ŘŜ ǘƻǊǘǳŜǎ ƭǳǘƘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜŎŜƴǎŞǎ ŘŜ ƧŀƴǾƛŜǊ Ł ƳŀǊǎ Ŝǘ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ Ł 
déceƳōǊŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ŀƻǶǘ όCƛƎǳǊŜ 2ŀύΦ 9ƴ нлмтΣ ŎŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ŘΩŞŎƘƻǳŀƎŜǎ ƻƴǘ Ŝǳ ƭƛŜǳ ŘŜ ƧǳƛƭƭŜǘ Ł 
décembre, en février et en avril (Figure 2b). Ces données ne reflètent pas de tendance particulière 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ŘΩŞŎƘƻǳŀƎŜǎ pour cette espèce. Il en est de même pour les tortues caouannes, 
dont les échouages ont été recensés entre janvier, mars et juin/juiƭƭŜǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмс όCƛƎǳǊŜ нa), 
Ŝǘ ŘΩŀƻǶǘ Ł ƻŎǘƻōǊŜ Ŝǘ Ŝƴ ŀvril pour ƭΩŀƴƴŞŜ нлмт όCƛgure 2b). Les échouages de tortues vertes et de 
tortues de Kemp ont quant à eux tous été enregistrés entre janvier et mars (Figures 2a et 2b). La 
ǎŜǳƭŜ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǊǘǳŜ ƻƭƛǾŃǘǊŜ ŀ Ŝǳ ƭƛŜǳ Ŝƴ ŀƻǶǘ нлмтΦ ¦ƴ ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŞŎƘƻǳŀƎŜǎ a été 
ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞǎΣ ǘƻǳǘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƴŦƻƴŘǳŜǎΣ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмсΦ 
 
Les évènements de captures accidentelles recensés en 2016 et 2017 concernent deux espèces, la 
tortue luth et la tortue caouanne. La période concernée pour les tortues caouannes ǎΩŞǘŜƴŘ ŘΩŀƻǶǘ Ł 
octobre, avec une exception en avril. Tandis que les captures accidentelles de tortues luths ont eu 
lieu de mai à novembre (Figures 2c et 2d).  
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Figure 2 Υ wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ŘΩŞŎƘƻuage et de capture accidentelle selon les mois de 
ƭΩŀƴƴŞŜ ǇŀǊ ŜǎǇŝŎŜ ŘŜ ǘƻǊǘǳŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎ Ŝƴ нлмс όŀΣ Ŏύ Ŝǘ нлмт όōΣ Řύ 
 

 
 
Dans le cadre du programme de suivi télémétrique des tortues marines de la façade Atlantique, 
ƭŀƴŎŞ Ŝƴ нллу ǇŀǊ ƭΩ!ǉǳŀǊƛǳƳ ŘŜ [ŀ wƻŎƘŜƭle, deux tortues caouannes ont été équipées de balises 
Argos, enregistrant les positions horizontales des individus, en juillet 2016 et août 2017 (Tableau 5). 
[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƻōǘŜƴǳŜǎ ƎǊŃŎŜ Ł ŎŜǎ ōŀƭƛǎŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊƻƴǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ Ŝǘ 
ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜǎ ǘƻǊǘǳŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀƴǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎΦ 
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Tableau 5 : Tableau récapitulatif des dispositifs de suivi individuel posés par le RTMAE. Lc = Longueur 
courbe 
 

 
 
 
 

1.2.3. Bilan de la collecte de données sur la façade méditerranéenne  
 
 

[Ŝǎ ǘƻǊǘǳŜǎ ŎŀƻǳŀƴƴŜǎ ǎƻƴǘ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎǳǊ la côte méditerranéenne (Figure 3). La 
majorité des observations (échouages, captures accidentelles, observations en mer) ont été faites 
durant la période estivale de juin à août en 2016 comme en 2017. Bien que la répartition temporelle 
des observations dŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎƻƛǘ ǘǊŝǎ ƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜΣ ƴƻǳǎ 
ǇƻǳǾƻƴǎ ƻōǎŜǊǾŜǊ ǳƴ ǇƛŎ ŘΩŞŎƘƻǳŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ŎŀǇǘǳǊŜ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭƭŜ ŘŜ ǘƻǊǘǳŜǎ ŎŀƻǳŀƴƴŜ Ŝǘ ƭǳǘƘ Ŝƴ Ƨǳƛƴ 
нлмтΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ǇƛŎ Ŝƴ нлмс ǎΩŞǘŀƭŜ ǎǳǊ ǘƻǳǘ ƭΩŞǘŞΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƭŜ ǇƛŎ ŘΩƻōǎŜrvations en mer 
ǎΩŞǘŀƭŜ ǎǳǊ ǘƻǳǘ ƭΩŞǘŞ Ŝƴ нлмс ŎƻƳƳŜ Ŝƴ нлмтΦ 

  

Code 
Individu 

Espèce 
Taille  

(Lc dossière 
en cm) 

Sexe 
Paramètres 

mesurés 
Type 

ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ 
N° de 

dérogation 
Nom du 

programme 

2757 
Caretta 
caretta 

50.7 NA 
Position 

horizontale 
CERFA 

13 616 01 
(29/04/2016) 

Suivi 
télémétrique 
des tortues 

marines de la 
façade 

Atlantique 

2759 
Caretta 
caretta 

40.4 NA 
Position 

horizontale 
CERFA 

13 616 01 
(13/05/2017) 

Suivi 
télémétrique 
des tortues 

marines de la 
façade 

Atlantique 
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Figure 3Υ wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ŘΩŞŎƘƻǳŀƎŜ/ de capture accidentelleκ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ en mer 
observés en Méditerranée selon lŜǎ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇŀǊ ŜǎǇŝŎŜ ŘŜ ǘƻǊǘǳŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎ Ŝƴ нлмс όŀΣ Ŏ, e) 
et 2017 (b, d, f) 
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La distribution spatiale des observations en mer et des ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ŘΩŞŎƘƻǳŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ŎŀǇǘǳǊŜ 
accidentelle observés en 2016 et 2017 est présentée en figure 4 et 5. Concernant les captures 
accidentelles, les données de géolocalisation fournies par les observateurs correspondent en général 
Ł ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ ǇƻǊǘ ƻǴ ƭŀ ǘƻǊǘǳŜ ŀ ŞǘŞ ǊŀƳŜƴŞŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ ǘƻǊǘǳŜ ayant besoin de soins 
(Figure 4). Les cartes c et d reflètent par conséquent un biais important et ne permettent donc pas 
ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜ όCƛƎǳǊŜ пύΦ  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 : 5ƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƘƻǳŀƎŜ όŀΣ ōύΣ ŘŜ ŎŀǇǘǳǊŜ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭƭŜ όŎΣ 
ŘύΣ Ŝǘ ŘΨƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ Ŝƴ ƳŜǊ όŜΣ Ŧύ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜǎ Ŝƴ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜ w¢aaC Ŝƴ нлмс Ŝǘ нлмт 

 

(c) Captures accidentelles - 2016 (d) Captures accidentelles - 2017 

(a) Echouages - 2016 (b) Echouages - 2017 

  (e) Observations en mer - 2016 (f) Observations en mer - 2017 
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Figure 5 : wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻns recueillies par le RTMMF pour les 
années 2016 et 2017 cumuléesΦ [ΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƭƻǊŞŜ Ł ŘǊƻƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ƛƴŘƛǉǳŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ 
ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎΦ 

 

 

 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŦƛƴŀƴŎŞ ǎǳǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ ǘƻǊǘǳŜ Ŝƴ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜ ǇŀǊ ƭŀ 
fondation TOTAL (consortium CNRS Strasbourg, CESTMED, MNHN, IFREMER, RTMMF, CEFE-CNRS, 
ALNITAK) le CESTMed, a équipé six tortues caouannes de balises en 2016 et 2017 (Tableau 6). Les 
individus équipés présentaient une longueur courbe standard de dossière comprise entre 49 et 81 
cm. Sur les deux types de balises posées, SPOT et SPLASH, seules les balises SPLASH enregistrent les 
positions verticales en plus des positions horizontales. Une tortue caouanne supplémentaire a été 
ŞǉǳƛǇŞŜ ŘΩǳƴŜ ōŀƭƛǎŜ {t[!{I Ŝƴ нлмт Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ {9[t![ όSélectivité de la flottille 
palangrière française ciblant le thon rouge dans le Golfe du Lion).  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 






































